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Les églises protestantes, généralement de 
petite taille dans les secteurs où ces confes-
sions étaient minoritaires, avaient des services 

religieux où primait la liturgie de la parole et ser-
vaient aux assemblées publiques autant qu’aux ser-
vices religieux, d’où leur appellation de meeting hall, 
devenue « mitaine » dans la langue populaire des  
Canadiens français d’autrefois.1

Sur le Plateau-Mont-Royal, plusieurs de ces 
petits temples nous rappellent la présence d’une 
ancienne population anglophone de diverses con-
fessions protestantes qui, aujourd’hui, a quitté le 
quartier. L’un d’entre eux, pourtant, évoque plutôt  
le prosélytisme de protestants francophones en ter-
ritoire canadien-français catholique.

L’église unie du sauveur, 4376 rue De La Roche 
(anciennement 126-130 rue Dufferin), est une con-
grégation francophone presbytérienne qui origi-
ne d’un groupe d’étudiants de la Société mission-

naire du Collège presbytérien,2 qui créent, en 1890,  
la Mission évangélique française ou Mission Saint-
Jean-Baptiste sur le Plateau-Mont-Royal et qui y ou-
vrent une école gratuite. 

Plusieurs parents catholiques vont y envoyer 
leurs petits enfants à cause de l’éloignement de 
l’école paroissiale et de son tarif de cinquante 
sous par mois. Après les avoir menacés d’être 
privés des sacrements s’ils persistaient, la 
paroisse Immaculée-Conception va ouvrir 
une école catholique en septembre 1890, rue 
Champlain (actuellement rue Brébeuf), sub-
ventionnée par la municipalité de Saint-Jean-
Baptiste. Une maîtresse laïque faisait la classe 
à une quarantaine de bambins, mais cela ne 
dura que dix mois. En 1891, on construira 
une école rue Marie-Anne, sur le site de la  
future Académie Marie-Immaculée.3 La pa- 
roisse catholique voulait ainsi soustraire les 
fidèles aux « loups dans la bergerie », comme on  
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Plans Goad : la Mission évangélique française, rue Dufferin, 1892, et, 
même emplacement, l’Église Unie du Sauveur, rue De La Roche, 1920.  
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appelait parfois les protestants francophones en 
mission de recrutement sur le territoire des parois- 
ses catholiques.

La mission Saint-Jean-Baptiste accueille de 40 
à 60 fidèles, d’abord dans un édifice qui sert de 
salle de culte et d’école, ensuite dans une petite 
église qui semble avoir été construite vers 1912 et 
qui subsiste encore aujourd’hui. En 1924, l’« Église 
presbytérienne du Sauveur de la rue Canning », du 
quartier Sainte-Cunégonde (fondée en 1877 par le 
célèbre Charles Chiniquy)4, fusionne avec l’« Église 
méthodiste de la rue Ontario » et s’installe rue De La 
Roche sur le Plateau, dans la chapelle de l’ancienne 

mission. Elle est alors connue sous plusieurs noms : 
Nouvelle Église du Sauveur, Église presbytérienne 
Saint-Jean-Baptiste (Église du Sauveur), Nouvelle 
Église presbytérienne du Sauveur, et, enfin, Église 
Unie du Sauveur, après la fusion officielle des Églis-
es presbytérienne, méthodiste et congrégationaliste  
en 1925.

Elle ferme en 1966. Depuis 1990, l’édifice est oc-
cupé par deux logements en copropriété. Sa sil-
houette de petite église de campagne en briques 
orangées évoque les premiers temps de l’urbanisa-
tion de ce secteur du Plateau.


